
Entre théâtre
et dessin animé
A notre époque du tout à
l’image, qui envahit
d’écrans le quotidien de
nos enfants, il n’est pas
étonnant de voir que
même au théâtre, la vidéo
s’incruste allègrement.
Avec Rocking-chair (dès 4
ans), la compagnie Une œuf is un œuf orchestre un spectacle
qui tient plus du dessin animé que du théâtre. Conte visuel sur
les traces d’une enfant qui part à la découverte du grenier de
sa maison, le spectacle fait courir deux comédiens dans un
décor tissé d’images mouvantes. D’une précision remarquable
dans la synchronisation de la gestuelle des acteurs avec les
projections vidéo, Rocking-chair est un voyage époustouflant,
une course-poursuite cartoonesque à la Tex Avery qui vous
emmène en voiture, en bateau et même en fusée parcourir un
imaginaire d’une belle limpidité visuelle. Entre un feu rouge qui
s’arrose comme une plante et des barreaux de prison élas-
tiques, entre une mer infestée de requins et des tunnels bla-
gueurs, la balade est ultra ludique. C’est le carton assuré au-
près des enfants.

C.MA.

ROCKING-CHAIR
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CULTUREdu 13 au 24 octobre. © D.R.

U
n ours, tout juste sorti
de son hibernation, em-
barqué par une marion-

nette en toile de jute pour jouer
Macbeth, ou une sacoche de cuir
affublée de pieds de chaise pour
incarner le cheval de Don Qui-
chotte, voilà bien le genre de di-
vagations complètement folles
qui, à Huy, paraissent les plus
naturelles du monde. On recon-
naît dans ces personnages lou-
foques – un Cyrano à tête de
théière notamment – la patte du
Théâtre du Papyrus qui présente
sa nouvelle création : Mais je
suis un ours ! (dès 5 ans). Ici, la
forêt ne marche pas vers Mac-
beth mais devient une couver-
ture douillette qu’on remonte
sur ses épaules pour faire de
beaux rêves, et les délicieuses
ballerines du Bolchoï sont des
marionnettes à fil d’une grâce
infinie. Tout ici est prétexte à
dévoiler avec poésie l’envers du
décor, les coulisses du théâtre, et
toutes ses miraculeuses ficelles.

L’occasion était trop belle
pour ne pas plonger un peu plus
loin dans les coulisses et com-
prendre comment une compa-
gnie comme le Papyrus vit Huy
de l’intérieur. Cela fait 25 ans
que l’équipe déverse de régu-
lières pépites sur les Rencontres.
Une expérience toujours ro-
ck’n’roll. « C’est du rodéo !, s’ex-
clament Bernard Chemin et
toute son équipe. Il peut arriver
qu’on monte le matin, on joue
l’après-midi et le soir et on dé-
monte juste après. Ce sont des
conditions qu’on n’accepterait
pas ailleurs. » Des salles qui ne
sont pas prévues pour le théâtre,
des gradins qui grincent
bruyamment, des pentes inadé-
quates, un toit mal insonorisé
qui peut devenir un cauchemar
en cas de pluie, un public qui a
peut-être déjà vu cinq spectacles
avant le vôtre et vous arrive, le

soir, harassé : à Huy, ça passe ou
ça casse. « On n’a parfois qu’une
heure pour démonter parce qu’il
y a une compagnie qui vient
derrière. Par exemple, cette fois-
ci, c’est la Guimbarde qui vient
après nous et ils ont besoin de
deux heures pour installer. Si on
prend du retard, ça peut les
mettre en difficulté. Ce qui est
très étonnant à Huy, c’est qu’il y
a une vraie solidarité entre les
compagnies. Alors qu’on est
dans une forme de compétition,
personne ne se fait des coups de
vache. Au contraire, on s’en-
traide. » Complice du Papyrus,
Didier de Neck abonde : « Ça
laisse des marques sur le reste de
l’année : les compagnies ont pris
l’habitude de collaborer, se
prêtent du matériel, des camion-
nettes, de l’aide administra-
tive. »

Scénographe, Christine Flas-
schoen analyse cet esprit soli-
daire : « Comme on doit tous
passer par Huy, et dans des
conditions pas faciles, ça rend
les choses plus égalitaires. » De
fait, là où le théâtre pour adultes
se tisse dans les rivalités entre
institutions et les jalousies entre
familles artistiques, il règne à
Huy une atmosphère bien-
veillante. Dans la cour de l’Ipes,
le poumon des Rencontres, tout
le monde trinque ensemble,
pour se féliciter, ou se remonter
le moral quand ça ne s’est pas
bien passé. Et puis c’est là aussi
que le travail continue : on dis-
cute avec les programmateurs,
on prend contact avec des comé-
diens qu’on a repérés dans
d’autres spectacles et qu’on ver-

rait bien dans un prochain pro-
jet, et on échange ses impres-
sions sur un secteur en
constante mutation. « Les re-
tombées de Huy sont plus lentes
qu’avant, remarque Bernard
Chemin. Les programmateurs
ont déjà bouclé leur prochaine
saison, voire la suivante. Peut-
être que nous ne jouerons Mais
je suis un ours ! que dans trois
ans. Il y a de plus en plus de
compagnies, mais les program-
mateurs achètent de moins en
moins car l’enveloppe est de plus
en plus petite. Avant, on pouvait
jouer 15 jours au même endroit,
mais maintenant c’est rarissime
qu’on joue toute une semaine. »
Didier De Neck observe, lui, une
prudence croissante de la part
des écoles : « Dans les années
70, il fallait gagner le théâtre à

l’idée de l’école, mais mainte-
nant il faut gagner l’école à
l’idée du théâtre. Les profs ont
peur de prendre sur les heures de
cours et la culture passe au se-
cond plan. »

Un contexte qui voit Bernard
Chemin (Papyrus) ou Didier De
Neck (Galafronie), vieux bris-
cards du théâtre jeune public,
repasser une fois encore leur
examen à Huy, après 40 ans de
métier, ce qui les pousse à se re-
mettre sans cesse en question.
Avec, tout de même, de belles
récompenses à la clé : toute la
saison prochaine, la Montagne
Magique fêtera les 25 ans du Pa-
pyrus avec des spectacles cultes
comme Hulul, Souris Valentine
ou Le petit peuple de la Bru-
me. ■

CATHERINE MAKEREEL

Les Rencontres de Huy
entre marathon et rodéo
SCÈNES Plongée dans les coulisses d’une compagnie

Top départ pour découvrir, en avant-première,
les pièces pour enfants qui vont déferler
dans les écoles et centres culturels.

Premier coup de cœur avec « Mange tes ronces ».
Découverte des coulisses du rendez-vous

avec la compagnie le Papyrus.

Dans « Mais je suis un ours ! », tout est prétexte à dévoiler 
avec poésie l’envers du décor, les coulisses du théâtre,
et ses miraculeuses ficelles. © FRED POSTIAU.

CRITIQUE

O n le tient, notre premier coup de
cœur de la semaine ! Il a fallu at-

tendre la toute fin de journée, di-
manche, pour avoir ce petit frisson de
l’échine, principal détecteur à bijoux
dans ces Rencontres bondées de pro-
positions en tout genre. Malgré son
titre épineux, Mange tes ronces (dès 5
ans) est plus doux que l’herbe tendre
des prés. Tout est parti d’une amitié
d’enfance entre Manah Depauw et
Théodora Ramaekers. L’une est deve-
nue metteuse en scène, l’autre, illustra-
trice, et toutes deux se sont rejointes
sur cette idée d’un théâtre d’ombres
pour aborder le thème de la peur.

C’est l’histoire de Léopold, petit gar-
çon qu’on a envoyé prendre un bol
d’air chez une grand-mère aussi cares-
sante qu’une tige de rosier. Elle se fait
appeler Mamie Ronce et vit avec Mo-
quette, un basset qui déteste les en-

fants. Chez elle, c’est débroussaillage
de mauvaises herbes l’après-midi et
soupe aux orties le soir. Pour raconter
cette histoire piquante – dans tous les
sens du terme –, la fine équipe anime
des silhouettes sur des dizaines de
calques manipulés à vue sur trois ré-
troprojecteurs. Faites de dessins, col-
lages, gravures et autres matières pas-
sionnantes, les ombres sont projetées
sur un écran de draps rapiécés, et ac-
compagnées, en direct, par les brui-
tages et mélodies d’un musicien au
taquet.

Avec ses illustrations sépia, ses effets
d’aquarelle ou d’encre de chine, et ses
petits éclats de couleurs vives çà et là,
on a l’impression de feuilleter un mer-
veilleux album jeunesse, sauf que l’in-
terprétation des marionnettistes en fait
un spectacle drôlement vivant. Avec
ses poils au menton et ses mèches de
chignon en forme d’épines, Mamie

Ronce file joyeusement les chocottes.
Par mille et un systèmes ingénieux de
petites languettes et de juxtapositions,
un sourire se glisse imperceptiblement
sur les visages, des larmes débordent
dans les yeux, des paysages bucoliques
à travers la vitre de la fenêtre se trans-
forment en rêves épiques dans la tête
de Léopold, et des trucages se glissent
dans la soupe aux orties pour vous
mettre sur des chardons ardents. Dans
la campagne de Silly, où il est déjà
programmé cette semaine pour le fes-
tival Théâtre au Vert, Mange tes
ronces ! devrait apporter sa petite
touche de chlorophylle vivifiante, or-
ties obligent. ■

C.Ma.

Le 21 août au Festival Théâtre au Vert, Silly

(Thoricourt). Le 16 octobre au Festival de la

marionnette à Tournai. Du 14 au 16 janvier à la

Montagne Magique, Bruxelles.

mange tes ronces Des bienfaits de la soupe aux orties 

Manah Depauw et Théodora Ramaekers se sont rejointes sur l’idée 
d’un théâtre d’ombres pour aborder le thème de la peur. © ALEXANDER MEEUS

« Il y a une vraie solidarité
entre les compagnies. 
Personne ne se fait 
des coups de vache » 
BERNARD CHEMIN

I n n o v a t i n g  D i g i t a l  C o n t e n t
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26 LADÉTENTE
LES MOTS CROISÉS

HORIZONTALEMENT.

 A. Esprit de corps. B. Creuser pour retirer le centre. Politique 
instaurée par Lénine. C. Bouteilles qui se décapuchonnent. D. Partie 
tendre et moelleuse du pain. Vin issu des vignobles espagnols. 
E. Des écrits poétiques. Suite de véhicules allant et venant. F. 

Sorti de sa coquille. Aiment tout particulièrement. G. Apporte la 
clarté. H. Objet métallique décoratif. Compte à régler. I. Elles n’ont 
malheureusement que peu grandi. On peut le siffler. J. Ils sont 
souvent partagés. Héros de la légende troyenne. 

VERTICALEMENT.

 1. Adressent moult remontrances. 2. De forme allongée. Principe 
suprême de la pensée chinoise. 3. Mise en barrique. Exactement 
divisible par deux. 4. Poisson rouge décoratif. Course de vitesse sur 
petite distance. 5. Composition pour duo. Lanières de harnais. 6. Il 
est empoisonnant. 7. Qui se dégrade facilement. 8. Introduits pour 
être intercalés. Temps compté. 9. Il permet d’obtenir de bons tracés. 
Pour remettre ultérieurement. 10. Il se dresse sur la tête. Astate au 
tableau périodique. Bœuf à l’ancienne. 

Grille n° 701 de Mathieu Rhuys
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Grille n°  4480  de Guy Hachette

FACILE

HORIZONTALEMENT.

 1. Elle prodigue des approbations. 2. Pas concentré. 3. Instrument 
de musique. Sigle tricolore. 4. Se permettant. Vrai, palpable. 5. 
Article au masculin. Du genre brebis. 6. Personne étrangère à une 
affaire. L’un de nos premiers mots. 7. C’est dans le vent. Prend sa 
source dans l’Argonne. 8. Il ne s’envole pas. La région du Rhône. 
9. Brillant dieu. Devient moins fréquent (se). 10. Attendus avec 
confiance. Homme à la mule. 

VERTICALEMENT. 
 1. Femme aux bijoux. 2. Pour désigner un lieu. Souverains de l’Em-
pire quechua du Pérou. 3. École militaire. 4. Un chemin tout tracé. 
5. Aux alentours d’une mine. Instrument de musique de l’Inde. 6. 
Une pincée relève le goût. Elle a son bac. 7. Déconseillées aux exci-
tés. 8. Bas d’échelle. État libre. 9. Femme à queue de poisson. Placé 
à l’étude. 10. Frisées ou carrément rasées. 
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LE SUDOKU
Remplissez la grille de sorte que 
chaque ligne, chaque colonne 
et chaque carré contiennent les 
chiffres de 1 à 9.

LA BÉDÉ LE CHAT DU RABBIN - TU N’AURAS PAS D’AUTRE DIEU QUE MOI (41)    PAR JOANN SFAR © DARGAUD 2015

LA MÉTÉO

AUJOURD’HUI

info météo : 0900 35 997 www.meteoservices.be

LES PRÉVISIONS À 8 JOURS, BELGIQUE, MONDE PLAGES  www.lesoir.be
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VENT FAIBLE DE SECTEUR OUEST

LEVER À 6H34
COUCHER À 20H57

NOUVELLE LUNE
P.L. LE 29/08

Une cellule anticyclonique, centrée sur notre pays, 
nous garantira un temps sec et bien ensoleillé. 
Toutefois, en fin de matinée et l’après-midi, il fera 
un peu plus nuageux près des frontières néerlan-
daise, allemande et grand-ducale. Les tempéra-
tures seront en hausse et reviendront au niveau 
des normales en variant entre 19 et 24 degrés.

MERCREDI

Grâce à une barrière anticyclonique s’étirant des 
Açores à la Scandinavie, le soleil paradera en de 
nombreuses régions. Au cours de l’après-midi, 
des nuages d’altitude arriveront cependant sur le 
Nord-Ouest avec l’arrivée d’un faible front chaud 
associé à une dépression centrée au sud de l’Is-
lande. Il fera de plus en plus chaud.

JEUDI

Ajaccio 16/28 • S
Amsterdam  14/17 • P
Ankara  15/33 • S
Antalya  24/32 • S
Athènes 22/32 • S
Barcelone  20/23 • A
Belgrade 18/27 • E
Benidorm 24/30 • S
Berlin 18/23 • A
Berne 12/19 • E
Bordeaux 13/24 • S
Bratislava 16/20 • P
Bruxelles 12/19 • E
Bucarest 17/30 • A
Budapest 16/20 • P
Copenhague 16/24 • S
Dublin 10/20 • E
Florence 17/30 • E
Helsinki 9/20 • S
Haraklion 23/30 • S
Istanbul 24/31 • S
Izmir 18/35 • S
Kiev 14/20 • E
Lisbonne 17/26 • S
Londres 13/21 • E
Lubiana 15/25 • O
Luxembourg 11/19 • E
Madrid 18/32 • S
Malaga 25/32 • S
Manchester 11/20 • E
Milan 18/26 • O
Moscou 9/16 • E
Munich 12/21 • E
Nice 20/26 • S
Oslo 12/22 • E
Palerme 22/29 • S
Palma 19/28 • O
Paris 11/22 • E
Porto 13/22 • S
Prague 15/16 • P
Rabat 20/24 • E
Riga 11/21 • E
Rome 18/29 • S
Sofia 15/28 • E
Stockholm 11/22 • S
Tel-Aviv 26/32 • S
Tenerife 22/27 • E
Tirana 18/30 • S
Tunis 23/35 • S
Varsovie 14/25 • S
Venise 18/26 • P
Vienne  16/21 • P
Zagreb 16/25 • E
Zurich 13/21 • A

A=averse, C=couvert,
N=neige, P=pluie,
B=brouillard, E=éclaircie,
O=orage, S=soleil
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Ephémérides

Soleil lever: 6h34 - coucher: 20h57
Lune lever: 10h29 - coucher: 22h21
Ostende marées h. 4h07 et 16h20 - marées b. 10h33 et 22h59
Anvers marées h. 6h51 et 19h07 - marées b. 1h28 et 13h31
t° eau de mer: 18°C

Ephémérides

Soleil lever: 6h35 - coucher: 20h55
Lune lever: 11h31 - coucher: 22h46
Ostende marées hautes 4h40 et 16h51
marées basses 11h04 et 23h31
Anvers marées hautes 7h24 et 19h39
marées basses 1h59 et 14h01
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18/08 - 12:00

Aujourd’hui,  les nuages seront nombreux, mais toutes les régions profiteront tout de 
même de quelques éclaircies. Ces dernières seront un peu plus larges sur le Nord-Ouest. 
Le vent d’ouest sera faible à modéré et les maxima seront compris entre 16 et 20 degrés.
La nuit prochaine,  les éclaircies s’élargiront à partir de la frontière française. Un peu 
de brume pourra se former localement et le vent sera faible d’ouest. Les minima va-
rieront entre 6 et 13 degrés.

En dépit d’une baisse de la pression et de la 
présence d’un faible front au-dessus du pays, le 
temps sera encore largement ensoleillé, mais 
les nuages d’altitude pourront être parfois assez 
denses. Il fera très chaud avec des maxima entre 
24 et 29 degrés. Quant au vent, il sera faible à mo-
déré de secteur sud.

VENDREDI

BON À DÉCOUPER
Ce bon est valable pour un ou plusieurs produit(s) au choix issu(s) de séries différentes et non valable  
pour l’achat de plusieurs numéros identiques d’une même série. Remettez-le à votre libraire ainsi que la 
somme équivalant au prix du ou des produits souhaités. Dans la limite des stocks disponibles. Ce bon est 
strictement personnel. Avis aux libraires : ce bon est à renvoyer dans le mois au moyen de l’enveloppe 
Rossel «retour bons».

J’y vois clair

Entre théâtre
et dessin animé
A notre époque du tout à
l’image, qui envahit
d’écrans le quotidien de
nos enfants, il n’est pas
étonnant de voir que
même au théâtre, la vidéo
s’incruste allègrement.
Avec Rocking-chair (dès 4
ans), la compagnie Une œuf is un œuf orchestre un spectacle
qui tient plus du dessin animé que du théâtre. Conte visuel sur
les traces d’une enfant qui part à la découverte du grenier de
sa maison, le spectacle fait courir deux comédiens dans un
décor tissé d’images mouvantes. D’une précision remarquable
dans la synchronisation de la gestuelle des acteurs avec les
projections vidéo, Rocking-chair est un voyage époustouflant,
une course-poursuite cartoonesque à la Tex Avery qui vous
emmène en voiture, en bateau et même en fusée parcourir un
imaginaire d’une belle limpidité visuelle. Entre un feu rouge qui
s’arrose comme une plante et des barreaux de prison élas-
tiques, entre une mer infestée de requins et des tunnels bla-
gueurs, la balade est ultra ludique. C’est le carton assuré au-
près des enfants.

C.MA.

ROCKING-CHAIR

27

Le Soir Mardi 18 août 2015

27

CULTUREAlan Parker présidera
le jury international lors
du prochain Film Fest Gent,
du 13 au 24 octobre. © D.R.

U
n ours, tout juste sorti
de son hibernation, em-
barqué par une marion-

nette en toile de jute pour jouer
Macbeth, ou une sacoche de cuir
affublée de pieds de chaise pour
incarner le cheval de Don Qui-
chotte, voilà bien le genre de di-
vagations complètement folles
qui, à Huy, paraissent les plus
naturelles du monde. On recon-
naît dans ces personnages lou-
foques – un Cyrano à tête de
théière notamment – la patte du
Théâtre du Papyrus qui présente
sa nouvelle création : Mais je
suis un ours ! (dès 5 ans). Ici, la
forêt ne marche pas vers Mac-
beth mais devient une couver-
ture douillette qu’on remonte
sur ses épaules pour faire de
beaux rêves, et les délicieuses
ballerines du Bolchoï sont des
marionnettes à fil d’une grâce
infinie. Tout ici est prétexte à
dévoiler avec poésie l’envers du
décor, les coulisses du théâtre, et
toutes ses miraculeuses ficelles.

L’occasion était trop belle
pour ne pas plonger un peu plus
loin dans les coulisses et com-
prendre comment une compa-
gnie comme le Papyrus vit Huy
de l’intérieur. Cela fait 25 ans
que l’équipe déverse de régu-
lières pépites sur les Rencontres.
Une expérience toujours ro-
ck’n’roll. « C’est du rodéo !, s’ex-
clament Bernard Chemin et
toute son équipe. Il peut arriver
qu’on monte le matin, on joue
l’après-midi et le soir et on dé-
monte juste après. Ce sont des
conditions qu’on n’accepterait
pas ailleurs. » Des salles qui ne
sont pas prévues pour le théâtre,
des gradins qui grincent
bruyamment, des pentes inadé-
quates, un toit mal insonorisé
qui peut devenir un cauchemar
en cas de pluie, un public qui a
peut-être déjà vu cinq spectacles
avant le vôtre et vous arrive, le

soir, harassé : à Huy, ça passe ou
ça casse. « On n’a parfois qu’une
heure pour démonter parce qu’il
y a une compagnie qui vient
derrière. Par exemple, cette fois-
ci, c’est la Guimbarde qui vient
après nous et ils ont besoin de
deux heures pour installer. Si on
prend du retard, ça peut les
mettre en difficulté. Ce qui est
très étonnant à Huy, c’est qu’il y
a une vraie solidarité entre les
compagnies. Alors qu’on est
dans une forme de compétition,
personne ne se fait des coups de
vache. Au contraire, on s’en-
traide. » Complice du Papyrus,
Didier de Neck abonde : « Ça
laisse des marques sur le reste de
l’année : les compagnies ont pris
l’habitude de collaborer, se
prêtent du matériel, des camion-
nettes, de l’aide administra-
tive. »

Scénographe, Christine Flas-
schoen analyse cet esprit soli-
daire : « Comme on doit tous
passer par Huy, et dans des
conditions pas faciles, ça rend
les choses plus égalitaires. » De
fait, là où le théâtre pour adultes
se tisse dans les rivalités entre
institutions et les jalousies entre
familles artistiques, il règne à
Huy une atmosphère bien-
veillante. Dans la cour de l’Ipes,
le poumon des Rencontres, tout
le monde trinque ensemble,
pour se féliciter, ou se remonter
le moral quand ça ne s’est pas
bien passé. Et puis c’est là aussi
que le travail continue : on dis-
cute avec les programmateurs,
on prend contact avec des comé-
diens qu’on a repérés dans
d’autres spectacles et qu’on ver-

rait bien dans un prochain pro-
jet, et on échange ses impres-
sions sur un secteur en
constante mutation. « Les re-
tombées de Huy sont plus lentes
qu’avant, remarque Bernard
Chemin. Les programmateurs
ont déjà bouclé leur prochaine
saison, voire la suivante. Peut-
être que nous ne jouerons Mais
je suis un ours ! que dans trois
ans. Il y a de plus en plus de
compagnies, mais les program-
mateurs achètent de moins en
moins car l’enveloppe est de plus
en plus petite. Avant, on pouvait
jouer 15 jours au même endroit,
mais maintenant c’est rarissime
qu’on joue toute une semaine. »
Didier De Neck observe, lui, une
prudence croissante de la part
des écoles : « Dans les années
70, il fallait gagner le théâtre à

l’idée de l’école, mais mainte-
nant il faut gagner l’école à
l’idée du théâtre. Les profs ont
peur de prendre sur les heures de
cours et la culture passe au se-
cond plan. »

Un contexte qui voit Bernard
Chemin (Papyrus) ou Didier De
Neck (Galafronie), vieux bris-
cards du théâtre jeune public,
repasser une fois encore leur
examen à Huy, après 40 ans de
métier, ce qui les pousse à se re-
mettre sans cesse en question.
Avec, tout de même, de belles
récompenses à la clé : toute la
saison prochaine, la Montagne
Magique fêtera les 25 ans du Pa-
pyrus avec des spectacles cultes
comme Hulul, Souris Valentine
ou Le petit peuple de la Bru-
me. ■

CATHERINE MAKEREEL

Les Rencontres de Huy
entre marathon et rodéo
SCÈNES Plongée dans les coulisses d’une compagnie

Top départ pour découvrir, en avant-première,
les pièces pour enfants qui vont déferler
dans les écoles et centres culturels.

Premier coup de cœur avec « Mange tes ronces ».
Découverte des coulisses du rendez-vous

avec la compagnie le Papyrus.

Dans « Mais je suis un ours ! », tout est prétexte à dévoiler 
avec poésie l’envers du décor, les coulisses du théâtre,
et ses miraculeuses ficelles. © FRED POSTIAU.

CRITIQUE

O n le tient, notre premier coup de
cœur de la semaine ! Il a fallu at-

tendre la toute fin de journée, di-
manche, pour avoir ce petit frisson de
l’échine, principal détecteur à bijoux
dans ces Rencontres bondées de pro-
positions en tout genre. Malgré son
titre épineux, Mange tes ronces (dès 5
ans) est plus doux que l’herbe tendre
des prés. Tout est parti d’une amitié
d’enfance entre Manah Depauw et
Théodora Ramaekers. L’une est deve-
nue metteuse en scène, l’autre, illustra-
trice, et toutes deux se sont rejointes
sur cette idée d’un théâtre d’ombres
pour aborder le thème de la peur.

C’est l’histoire de Léopold, petit gar-
çon qu’on a envoyé prendre un bol
d’air chez une grand-mère aussi cares-
sante qu’une tige de rosier. Elle se fait
appeler Mamie Ronce et vit avec Mo-
quette, un basset qui déteste les en-

fants. Chez elle, c’est débroussaillage
de mauvaises herbes l’après-midi et
soupe aux orties le soir. Pour raconter
cette histoire piquante – dans tous les
sens du terme –, la fine équipe anime
des silhouettes sur des dizaines de
calques manipulés à vue sur trois ré-
troprojecteurs. Faites de dessins, col-
lages, gravures et autres matières pas-
sionnantes, les ombres sont projetées
sur un écran de draps rapiécés, et ac-
compagnées, en direct, par les brui-
tages et mélodies d’un musicien au
taquet.

Avec ses illustrations sépia, ses effets
d’aquarelle ou d’encre de chine, et ses
petits éclats de couleurs vives çà et là,
on a l’impression de feuilleter un mer-
veilleux album jeunesse, sauf que l’in-
terprétation des marionnettistes en fait
un spectacle drôlement vivant. Avec
ses poils au menton et ses mèches de
chignon en forme d’épines, Mamie

Ronce file joyeusement les chocottes.
Par mille et un systèmes ingénieux de
petites languettes et de juxtapositions,
un sourire se glisse imperceptiblement
sur les visages, des larmes débordent
dans les yeux, des paysages bucoliques
à travers la vitre de la fenêtre se trans-
forment en rêves épiques dans la tête
de Léopold, et des trucages se glissent
dans la soupe aux orties pour vous
mettre sur des chardons ardents. Dans
la campagne de Silly, où il est déjà
programmé cette semaine pour le fes-
tival Théâtre au Vert, Mange tes
ronces ! devrait apporter sa petite
touche de chlorophylle vivifiante, or-
ties obligent. ■

C.Ma.

Le 21 août au Festival Théâtre au Vert, Silly

(Thoricourt). Le 16 octobre au Festival de la

marionnette à Tournai. Du 14 au 16 janvier à la

Montagne Magique, Bruxelles.

mange tes ronces Des bienfaits de la soupe aux orties 

Manah Depauw et Théodora Ramaekers se sont rejointes sur l’idée 
d’un théâtre d’ombres pour aborder le thème de la peur. © ALEXANDER MEEUS

« Il y a une vraie solidarité
entre les compagnies. 
Personne ne se fait 
des coups de vache » 
BERNARD CHEMIN


